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Biographie de l’auteur


 

Guy de Maupassant est originaire de Normandie, où sa famille s'est installée. Il naît le 5 août 1850. Ses parents se séparent alors qu'il a dix ans : il part alors vivre avec sa mère et son jeune frère Hervé. Guy a toujours gardé de son père Gustave l’image d’un père irresponsable et médiocre, d’un homme volage et obsédé par les femmes. Il reçoit donc l'influence maternelle d'une femme cultivée mais exigeante et autoritaire. Son enfance est marquée par les vastes paysages sauvages de Normandie, qu'il arpente dans ses jeux et ses loisirs avec un sentiment de délicieuse liberté, s'enivrant de grand air. Il aime la mer et la voile. 

Guy quitte ce paradis à l'âge de treize ans pour rejoindre la rigueur d'un séminaire catholique. Son caractère libre et indiscipliné lui vaut d'être renvoyé. Il étudie ensuite les Lettres et écrit ses premiers vers, sans qualité particulière. C'est alors qu'il se lie avec Gustave Flaubert, qu'avait connu sa mère, et devient son disciple. Il participe à la guerre franco-prussienne en 1870, avant de se faire remplacer en 1871. Il s'installe ensuite durablement à Paris. Les années suivantes sont toutes dédiées à ses travaux littéraires, auxquels il se consacre malgré une vie mondaine riche en expériences de toutes sortes. Son expérience de l'amour est celle du plaisir charnel, furtif et éphémère, et la fidélité ne relève pas de ses habitudes. Il écrit encouragé et protégé par Flaubert, qui lui apprend à observer le monde, à l'analyser dans ses moindres détails avant de coucher ses idées sur le papier. C'est à cette période qu'il rencontre et rejoint les écrivains naturalistes, comme Émile Zola et les frères Goncourt. 

Maupassant exerce le métier de journaliste et d'écrivain. Son premier véritable succès est la parution de Boule de suif en 1880, qu'il écrit dans le contexte des Soirées de Médan, recueil collectif d’écrivains naturalistes. La même année, la mort prématurée de Flaubert le marque profondément. Maupassant est alors un auteur extrêmement prolifique, cumulant des centaines de nouvelles. De 1883 à 1888 paraissent ses grands romans : Une Vie, Bel-Ami, Pierre et Jean. Il voyage beaucoup et connaît une vie sentimentale intense et décousue, multipliant les liaisons et les plaisirs. 

Il passe pourtant les dernières années de sa vie dans une certaine solitude, rongé par la maladie : il a contracté la syphilis relativement jeune. La souffrance est insoutenable et s'accompagne d'une forme de folie : il est de plus en plus en proie à des délires et à des hallucinations, qui le mènent à penser sérieusement au suicide. Son frère Hervé est mort à l'asile quelques années plus tôt et il est longtemps resté hanté par ces images de folie. En 1892, Maupassant tente de se suicider en se tirant une balle dans la tête, tentative qu'il répète ensuite en essayant de se trancher la gorge. Il est alors interné par précaution et meurt finalement le 6 juillet 1893, atteint de paralysie générale, après de longs mois passés sans avoir retrouvé ses esprits.

 


Présentation de l’œuvre


 

Le récit du Horla connaît une genèse complexe : si la version définitive dont il est question ici est publiée chez Ollendorf le 17 mai 1887, au sein du recueil du même nom, Maupassant a écrit deux textes antérieurs à travers lesquels on peut lire l'évolution du thème fantastique et l’expérience de sa portée littéraire à travers les différentes versions du texte. Le premier est la Lettre d'un fou, qui paraît dans le journal Gil Blas le 17 février 1885. Dans cette Lettre, le narrateur s'adresse à son médecin et lui fait part de sa théorie sur la possibilité d'un monde invisible auquel nos sens humains ne pourraient accéder, et donc de la relativité de ce que l'on appelle le « réel ». Il lui confie ensuite son expérience d'un fait surnaturel : la présence d'un être invisible qui le hante. La scène du miroir, où il se retrouve soudain en face de sa glace sans être capable de voir son reflet – car la présence invisible devant lui efface son image – sera conservée dans les deux versions ultérieures. Le Horla n'est donc pas encore nommé, mais le thème est le même : la présence d'un être fantastique hante un homme qui pense devenir fou, et la théorie scientifique est toujours utilisée pour confirmer le fantastique. C'est encore plus le cas dans la première version du Horla, publiée un an plus tard dans le même journal, le 16 octobre 1886. Ce texte expose le témoignage d'un patient, interné après son expérience traumatisante, devant un cercle de médecins. Le récit du phénomène prend déjà la forme qu'il conservera dans la deuxième et ultime version, avec les différentes manifestations de la présence invisible. Mais le discours scientifique des médecins, convaincus par le récit du patient, vient confirmer la thèse du surnaturel, ne laissant aucune place pour le doute chez le lecteur quant à la folie du personnage principal.  

L’ultime version offre une vision tout à fait particulière et beaucoup plus percutante des faits, puisqu'elle présente le récit sous forme de journal intime du narrateur, et nous plonge donc directement dans son expérience personnelle, ses propres raisonnements et sensations. La thèse scientifique n'a pas disparu : il est toujours question d'envahisseurs supposés, êtres invisibles apparus au Brésil, ainsi que du doute face aux capacités de la raison humaine à saisir le monde dans sa totalité. Mais la place est laissée à l'imagination et à la folie : n'ayant d'autre preuve que le témoignage d'un seul homme, le lecteur peut y voir le récit d'un fou sombrant peu à peu dans la paranoïa, victimes d'hallucinations de plus en plus violentes. Mais la lucidité du personnage et l'absence de raisons qui pourraient expliquer cette démence soudaine laissent perplexe : au fond, la thèse du surnaturel est aussi fortement suggérée. Néanmoins, au-delà de la question de la rationalité des événements, le principal intérêt de ce récit est de plonger dans l'esprit d'un homme dont l'expérience traumatisante ruine toutes les certitudes, jusqu'à ce que son obsession, qui le conduit finalement à une forme de folie, le mène à sa perte supposée. Le Horla, en tant que nouvelle fantastique, a pour but de déconcerter : c’est un témoignage frappant de la faiblesse de l'esprit humain face aux avancées de la science et aux nouveaux questionnements métaphysiques qui surgissent en cette fin de xixe siècle. Qu'il s'agisse d'un réel envahisseur ou simplement d'une angoisse irraisonnée de voir l'homme arriver à la fin de son règne et vivre l'effondrement de toutes ses certitudes, le malaise est bien là, tapi dans l'esprit du narrateur, et l’ultime version est sans doute celle qui traduit le mieux ce sentiment d'angoisse. 

 














Le Horla


LE ROMAN


8 mai. — Quelle journée admirable ! J’ai passé toute la matinée étendu sur l’herbe, devant ma maison, sous l’énorme platane qui la couvre, l’abrite et l’ombrage tout entière. J’aime ce pays, et j’aime y vivre parce que j’y ai mes racines, ces profondes et délicates racines, qui attachent un homme à la terre où sont nés et morts ses aïeux, qui l’attachent à ce qu’on pense et à ce qu’on mange, aux usages comme aux nourritures, aux locutions locales, aux intonations des paysans, aux odeurs du sol, des villages et de l’air lui-même.

J’aime ma maison où j’ai grandi. De mes fenêtres, je vois la Seine qui coule, le long de mon jardin, derrière la route, presque chez moi, la grande et large Seine, qui va de Rouen au Havre, couverte de bateaux qui passent.
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